
En 24 heures toujours, Jack Bauer, qui travaille plus 
ou moins pour une unité anti-terroriste fictive, 
doit faire face aux pires menaces que l’Amérique 
a jamais connues – bombes nucléaires, armes bio-
logiques, gaz innervant, guerre mondiale –, dans 
huit saisons qui sont huit « journées en enfer » et 
sur fond de conspirations au plus haut niveau.  
Ses méthodes sont contestables, son efficacité 
redoutable.

Êtes-vous prêt, comme lui, à vous salir les mains ? 
Quel prix accepteriez-vous de payer pour sauver 
des milliers de personnes ? Torturer ? Tuer ?  
Ce qui est habituellement condamnable devient-il 
acceptable si les enjeux sont suffisamment élevés ?  
24 heures chrono est un casse-tête  

moral, qui produit plus d’un dilemme 
par heure. Une série sur la sécurité nationale 
mais aussi une tragédie sur le sacrifice, des autres 
et de soi. Du temps réel à l’héroïsme, de l’urgence 
à l’état d’exception, du modèle christique aux 
questions éthiques, de la représentation de la jus-
tice à la dialectique de l’Empire et des barbares,  
du bon usage de la torture à la politique étrangère 
américaine, du marquis de Sade à Carl Schmitt,  
de la propagande au divertissement, ce livre 
montre que, loin d’être la caricature 
qu’on en fait souvent, cette série est 
une œuvre riche qui renferme un mes-
sage important sur le choix du mal.
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     Regarder pour une seconde fois ses 192 épisodes 
durant plus d’une centaine d’heures pour préparer 
ce livre était autant éprouvant qu’énergisant.  
Si j’aime 24, c’est parce qu’elle pose des questions 
fortes sur l’usage de la violence, qui permettent de 
lier le marquis de Sade à l’éthique des relations in-
ternationales ; parce qu’elle est un casse-tête moral, 
qui produit plus d’un dilemme par heure ; et parce 
que ses réponses – ses positions éthiques et politiques 
– sont beaucoup plus nuancées qu’il n’y paraît.  
Il faut corriger les lectures paresseuses qui font de 
la série une propagande pro-Bush et de Jack, un uti-
litariste archétypal. Comme les silènes grecs, ces sta-
tuettes creuses et d’apparence grossière auxquelles 
Alcibiade compare Socrate, 24 renferme une œuvre 
riche et un message important sur le choix du mal.
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